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La mort, la pauvreté, l’abandon ! 

Tous les yeux, 

Quelques instants avant pour la plupart joyeux, 

Se troublent, exprimant une pitié sincère, 

A l'aspect imprévu d'une telle misère. 

Et plus que de coutume, après le corps passé. 

Le public, chapeau bas, demeura front baissé. 

Une jeune marchande, auprès d’un éventaire, 
Regardait ce cercueil qu’un va porter en terre, 

Il ne restait plus rien dans son léger haquet. 

Elle avait tout vendu, jusqu’au dernier bouquet, 
Tout... à l’exception d’une rose splendide. 

Cette enfant était belle et paraissait timide; 

Mais h suivre son cœur elle n’hésita pas ; 

Elle s’élance, fait en courant quelques pas, 

Et quand elle a rejoint le char, elle dépose 
Sur le mort inconnu sa magnifique rose. 

Ce geste si hardi, pudique et gracieux 
Fait venir h plus d’un les larmes dans les yeux 
Et la foule applaudit tout bas la bouquetière 
Qui, parant d’une fleur la misérable bière, 

Dans ce morne tableau dont on est attristé 
Jetait un doux rayon d’amour et de beauté. 

E. Saint-Paul/. 


A NOS LECTEURS, NOTRE V e ANNÉE. 

Nous remercions sincèrement les abonnés et lecteurs de La Lumière Maçon- 
nique — qui ont bien voulu apporter à la revue leur fraternelle sympathie. Grâce 
à eux nous avons pu vaincre les mille et une difficultés que nous avons rencontrées 
au cours des quatre dernières années. Leurs encouragements nous permettent 
d’aborder avec confiance la cinquième année. Nous nous efforcerons, tout en aug- 
mentant le nombre des numéros annuels, de rendre la revue très attrayante. Elle 
apportera avec les études initiatiques, historiques, philosophiques les plus rigou- 
reusement scientifiques, .et en dehors de toutes questions de personnes, avec de 
nombreuses illustrations documentaires, une abondante chronique maçonnique 
française et internationale, de façon à ce que ses lecteurs soient tenus régulière- 
ment au courant «le ce qui se passe, tians la Maç,*. universelle. La revue consti- 
tuera pour scs abonnés la plus intéressante «les Encyclopédies maçonniques. 

Pendant les deux dernières années en faisant, par mesure d’économie, des 
N°* doubles et même trimestriels, nous avions par compensation doublé le nombre 
de pages et augmenté les illustrations et la longueur des lignes du texte, aussi 
hos lecteurs voudront bien excuser cette anomalie. Nous nous efforcerons de rendre 
la revue mensuelle et régulière. 

Nous prions les FF.’] qui n’ont pas encore réglé leurs abonnements de 1912 
et de 1913 de vouloir hi >n le faire sans tarder, pour nous éviter des difficultés et 
de NOUS ADRESSEIl EN MÊME TEMPS LE MONTANT DE LEUR ABONNEMENT POUR 1914. NOUS 

rappelons que l’abonnement est du d’avance ; c’est là une condition si ne qua non de la 
régularité de la revue. 


Pour la Direction : Jules Kienlin 18 e 
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Au Nom de la Paix 


ET DE 


MP* MWIITSTAIIOX 
MAC .\ Ixmtxvrio.vm: 


Suite de la Schhicht, de IKMe, 
de Dadeii«Hadeii. 
de Paris, de Luxembourg 
ei d»- la Haye. 


P* CIKCILVIIIK. 


Or/. de FRANCI : OHT*s,*M,, le 5 Mar* 1914. 

u Vous cultiverez i amour fraternel qui 
« est le fottdtment et la maîtresse pierre, 
u le ciment et la tj/oire de eette ancienne 
a confraternité car en tant que Maçon*, 
41 nous sommes de toutes tes races , de 
a toutes les nations et de /otites les /un* 
te que*, i> 

(Extrait tle la Constitution Mar/. 
d'Anderson promulguée en lf$> 
— Charte l'onstitutiounelie de 
notre Cidre), 


Ï7. L/. Yen/. 

TT/. CC.\ FF/. 

« 

Uni ce à la collaboration dévouée de FF/. dos différentes nations, les 
Manifestations maç/. internationales sont devenues une organisation dont on ne 
saurait estimer trop haut la valeur pour le rapprochement des peuples et le 
développement du bonheur et du bien-être dans le monde. 

Des FF/. et des SSA, en nombre toujours croissant, ont éprouvé son 
action bienfaisante et sont devenus, grAce à elle, des apôtres fervents de ridée 
de raffermissement de la Paix universelle. A la VP Manifestation, l’an dernier 
à La Haye, dix-huit Liais avaient envoyé des délégués ; parmi eux se trou- 
vaient des FF/. appartenant à toutes les GG/. LL/, allemandes: h l’unanimité 
ils acceptèrent la résolution suivante proposée par le F/, KHAFT (Or/, de 
Dresde) : 

« La VI* Manifestation Maç/. internationale de La Haye, en août 1913, à .laquelle parti* 
cipent plus de 400 Francs-Maçons des divers pays, déclare que c'est un des plus nobles et 
plus impérieux devoirs de la Mac/. Universelle d'étudier la grande question de la Paix, de 
propager les résultats de ces études, de combattre de toutes ses forces le chauvinisme basé 
sur des intérêts exclusivement matériels, de favoriser des rapports personnels de plus . en 
plus intimes entre les FF/, des différentes nations et surtout entre les FF/, allemands et les 
FF.:, français pour dissiper les malentendus dangereux. Elle demande à la presse maçonnique 
de vouloir bien soutenir cette œuvre et elle invite les FF.:, à exerce»* leur influence dans le 
même sens sur les autorités maçonniques dans leur propre pays. Au travail, pour la Paix, 
base solide du bonheur de l'humanité ! » 

Continuer a travailler dans celle voie est un devoir impérieux pour nous, 
comme aussi de faire progresser do toutes nos forces, cette année encore, la 
grande œuvre commencée avec enthousiasme à la Sçhlucht, continuée avec zèle 
et désintéressement à Bfdo, Baden-Baden, Paris, Luxembourg et La Haye. Nous 
devons non seulement travailler pour cpte régnent la paix cl la concorde entre 
tous les peuples cl tout particulièrement entre la France et l’Allemagne, mais 
aussi tendre nos efforts vers la réalisation d’un accord ciitre ces deux nations 
qui sont appelées h devenir, pour une large part, les guides de l’humanité. 
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Notre plus olicr désir est que la VII e Manifestation soit un témoignage 
sincère et fort de la solidarité maç,\ internationale, «|uo les journées des' 15, 10, 
17 août 11)11 continuent dignement les journées inoubliables qui les ont précé- 
dées ; enlin qu’elles affirment do nouveau la nécessité et la possibilité d’une 
entente amicale de toutes les mandes nations aux sentiments nobles et élevés. 

C’est pour ces raisons «pie nous vous prions de donner connaissance do 
celle circulaire aux FF/, de voire H/, Al/., «le la répandre parmi eux, d'envoyer 
des délégués à Francfort, pour tpie le concours de nombreux FF/, «le votre L.\ 
nous aitle à assurer le succès de notre œuvre. 

Puissent tous les FF/, qui sentent l'importance «le ces questions du rap- 
prochement des peuples et de la solution pacifique des différends éventuels entre 
nations, être bien pénétrés de cette cumidion que. dans toutes les circonstances 
où il s’agit du progrès intellectuel et du bonheur «le Uiumniiité, il incombe à la 
.Maçonnerie d’éclairer la voie «pii mène vers ces nobles buts. 

Convaincus que vous ne voudrez pas mampier «le prendre part à cette 
Manifestation d’amitié maçonnique, nous vous prions «le prendre note, dès main- 
tenant, de cette date : 

i ■ïtAxmmT sfulk \u:i\ 

15, KJ, 17 août 191 i, 

l ne seconde circulaire vous donnera bientôt le programme complet «les 

fêtes. 

Recevez, IV. (V. Vén/. et TT/. CC.\ FF.*., l'expression de nos senti- 
ments de sympathie et de frai/, «lévouement. 


Ch. Bfhxahdix, 33/, 

A Pont-à-Mousson (Mcurlhe-ct-MosolK*) 
Vén/. «le la K/. L.\ Saint-Jean de Jérusalem 

Or/, de Nancy 

II. Khaft 

A Dresde, \\ Visser Hirsch, 

Vén.*. d Poimeur de la H/. L.\ An Krwins Dom 

Or/, de STiiAsnmato 


A. Lvinixr 

Ane. Vén/. de la R.\ L.\ 
Les Chevaliers Luis 
Or/, de Lyon* 

I.. Baxt.ix 

(».*. M.*. adj.*. de la Or.*. Loge 
Kleclinue de Franc fort 
Or/, de I nvMionT-si u-LK-MKix 


Ko. QUAimKIW.VTKXTE, 33/, 

Ancien O/. M/. de rAIniiia 

Représentant du Htireau ItiVrnalional des relations Mae/. 

Or/, e « nvm. (Suisse). 

J, Jl\\< Îl3.\ 

Dr/. M/. du Cons. - , 

du Giumi-Diciik m: l.i m miïochg 

F. Duressk-m 

Secrétaire Général du Comité d Organisation des manifestations Mae/, internationales 

Or/, de Paris 

11, rue dos Marronniers (1G # ) 


PROGRAMME SOMMAIRE 


Samedi 15 Août : à 5 heures, réception des ITères el Sieurs ; à 7 heures 30, 
au Temple, Ton.*. Rit.*. au grade d’apprenti. Réunion des Daines dans la salle 
des 'banquets. 

Dimanche. 16 .doiîf : à 10 heures du matin, réunion du Bureau international 


'/ 
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tics Ilolalions maçonniques ; a II heures, réunion île tous lès IT,\ cl SS,\, — 
Discours ; à 0 heures, banquet. 

lÀirnli 17 Août : Kxeursion à Wïosbaden. 

l\-S. — Le carie «le participant coûtera lÿ fr. 50. Kilo ilonno droit au 
Uanquct (vin compris), à la Ton/., à la réunion des Dames et au chemin de ter 
pour Wieshadcn (aller et retour). 

Adresser toute demande de renseignements : au D f Cuit. IIoitmwx, 

/to$t’fi<i/jo//i«7»e, Sulzlviusi 3 ù l'nmi-fm l -sur-h’-Mvin. 

wwuwumunwwwwuuv 

Manifestations Maç.\ Internationales 

OOMITÉ D'ORGANISATION 

Piiris, le 5 Ma ns lUlt. 

T.’. C.\ Vén.*. 

tt.*. a:;, i f.-. 

Nous vous transmettons la première Circulaire relative i'i la VU" 1 * Mani- 
festation et nous faisons ji|>|»«*1 au conetmrs «le voir»* H At,\ pour on assurer 
le succès. 

Vous avez remarqué le développement pris par 1rs Manifestations mao.*, 
intornatioualos. Celle œuvre ipii a débuté, il y a sept ans à poino, avec un 
progranunc liion modeste : le rapprochement îles Maçonneries allemande et 
française, est devenue, par la force des circonstances, un organisme important 
«lo la vie maç,\ internationale. Son programme est devenu plus vaste, sou but 
s’est élargi : nous luttons maintenant pour le maintien de la paix en Europe, 
condition essentielle du progrès et de la civilisation. 

Il est apparu clairement à ceux «pii ont suivi ces .Manifestations que le 
maintien de la paix ne serait assuré «pie si l’hostilité latente entre la France cl 
l’Allemagne prenait (in et si leur antagonisme était remplacé par une entente 
loyale. Cette idée «l’un rapprochement franco-allemand commence môme à se 
répandre dans le monde profane ; on peut en parler sans être traité, comme on 
l’aurait été, il y a quelques années, de traître et de vendu à l’étranger. 

Nous pouvons nous réjouir que la F.*.-M,\ ait été pour beaucoup dans lo 
progrès de cette idée ; mais combien il reste encore d’efforts à faire pour par- 
venir fi sa réalisation ! «pie «le préjugés à combattre ! Kt pourtant jamais la lutte 
n’a été plus urgente; car les moyens employés par les gouvernants, bien inten- 
tionnés peut-être, et pour nécessaires qu’ils aient paru, vont i’i l’encontre du 
but poursuivi*; l’augmentation des effectifs, la durée plus longue du service 
militaire exigent «les sacrifices si grands et tuilrainenl des charges si accablantes 
qu’il semble impossible «le les augmenter encore et même de les laisser durer 
longtemps ; les peuples en arriveraient vite à cet état «l’énervement où 
la moindre excitation, peut amener aux résolutions désespérées et déchaîner les 
pires catastrophes. 

C’est «1 la Mac.*, qu’il appartient «le guider l’opinion publique dans ces 
graves questions ; par nos FF.*, étrangers nous pouvons être renseignés exacte- 
ment sur ce que pensent réellement leurs nations. I.es Manifestations précédentes 
où des FF.*, allemands et français ont pu sc rencontrer, se connaître et causer «’« 
cœur ouvert, ont appris ;i ces derniers «pie, derrière une minorité de panger- 
manislcs, dont nos journaux partiaux et intéressés nous racontent chaque jour 
les moindres élucubrations, il y a en Allemagne une grande majorité de citoyens 
résolument pacifistes, tout prêts s'i chercher loyalement les moyens de maintenir 


t 
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la paix. La VU* Manifestation qui aura lieu ou Allciuagno lo prouvera plus 
encoro. 

Los journées de Francfort doivent faire fuiro à notro oeuvre un pas décisif. 
Nous vous demandons, T.’. C.\ Vén.*., pour celle (ouvre si essentiellement 
maç.*. votre concours et celui de votre U.*. L.*,, en faisant connaître à vos FF.*, 
tes Manifestations, en envoyant des délégués à Francfort, et en participant par 
une méd.’. aux frais d’organisation. Nous vous prions aussi, si votre Al.*, vote 
une résolution sur les questions pacifistes, «le vouloir l>ieu nous la couunuunpicr. 

Hecevez, I'.*. C,\ Vén,*, et TT.*. CC.\ FF.*., l’expression «le nos senti- 
ments fr.’. dévoués. 

Pour le Comité d'organisation : 


4 'il. Bi:nx.\nmx 

Ancien M.\ «lu <'«>iis.\ «Ii> I C).*, 
«tu Ci.*. O.*, «le I Hcr. 


F. lu ni:ssi: r 

.Secrétaire uénér.il «lu (’omilé, 
11, rue «]«•» Marronniers, Paris. IC* 


Les L.*. «jui auront souscrit recevront toutes les publications et en particu- 
lier le compte rendu «le la Manifestati««n. 

Ont paru : 

C 'ompte-ltendu de la /I e Manifestation (Caris 191 1) illustré 1.50 

(l’e compte-rendu avait paru «l’abord, avec illustrations dans le N* de fé- 
vrier 1011 «le la Revue l 'Acacia, de Paris). 

Comple-ltendu de la F* Manifestation (Luxembourg 1912) ill. 2. » 

— - — F/* — (La llat/e 1913) illas. 2. » 

Ces brochures en français ou en allemaml peuvent être demandées au 
F.’. Ko. Oi\\nm:n-i.A-TKNTK, représentant du Rureau International des Relations 
maçonniques, 20, rue «les Beaux-Arts, Wuchàtel (Suisse), ou à la Librairie de 
l’Acacia, 01, rue de Chabrol, Paris. 

Voir aussi le compte-rendu spécial et illustré de la V e réunion (Luxem- 
bourg), paru dans La Lumière Maçonnique, N 9 do juin 1912. 

Le compte-rendu complet de la III* Manifestation, ù Baden-Baden, qui était 
épuisé, a été reproduit avec illustration dans le N 9 «le Février 1910 de la revue 
L'Acacia. (Le N° 2 francs), 01, rue «le Chabrol, Paris. 

Le compte-rendu de la II* réunion ù Bide est épuisé. II n’en a pas été fait 
pour celle de la Selduchl. Consulter les journaux maç.*. de l’épo«pie. 

Le Comité d’organisation recevra avec reconnaissance toutes les communi- 
cations, ordr«*s du jour ou vieux relatifs aux Manifestations mn«j.\ internationales 
et aux <|uestions pacifistes. 

** 1 ■ 1 

La R.*. L.*. Or.*, de 

a voté une méd.*. de Fr. 

pour la VII* Manifestation maç.’. internationale. 

Rayer ( Ci-inclus cette somme en 

la mention j Celte somme suit par mandat-carte, 

inutile. f 1 

Veuillez inscrire sur la liste d’adhésions le nom du Vén.*., le 

F.*. 

Le 191 i. 

Signature : 

Adresser les adhésions au F.*. Dubesset , 11, rue des Marronniers, 
Paris, XVI*. 


/ 
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La Femme dans la Maçonnerie 


EXE CIUCKLAIHE DK LA LUGE ü ADOPTION DK LA K.\ «LA XOLVKLLI À * U.KM », 
N° 370, DE LA Kfl AN DE LOGE DE K H ANGE. OU/, DE l’AKIS. — MAI 1913. 


Quand la Fr A Mac/, nous a entrouvert ses portes, et que Ton nous a 
demande, quels sentiments nous avaient guidées vers cette association, toutes, 
nous avons répondu : « le désir de remplir noire mission de femmes , en dehors de 
tout dogme » — Ce que toute femme entend par remplir sa mission, c’est satis- 
faire aux trois aspirations qui résument sa vie : être maternelle , éducatrice , conso- 
latrice. 

A ces différents litres, nous vous demandons, mes FF/, de faire appel 
h ce désir de dévouement qui est au fond du cœur «le chaque femme, .cl plus 
encore de chaque Franche-Maç/. 

Nous irons avec les mots, avec !e< attentions qu’ont les mamans, hercer et 
consoler les orphelins dans les familles < nos FF/.. Xous entourerons assez ces 
petits, pour que leurs cœurs arrivent san* meurtris, à l’Age ou la Mac/, sans 

crainte de trahison, pourra leur demain!. * **ndre comme hase «le leur vie les 

principes «le solidarité. Ces enfants sauront t aimer leurs semblables ; on les 

aura aidés, on les aura aimés, lin collaborai dm ivoc l’école, nous essayerons «le 
les armer pour la vie, en leur apprenant que le - I du bonheur est, ainsi que 
le dit le F/. D r Toulouse « dans V équilibre entre son dé*/Y, et sa capacité de le 
satisfaire sans perdre la maîtrise de soi ». Xous leur enseignerons que l'ambition 
la plus noble vise la supériorité dans le savoir, dans le vouloir, «lans la domi- 
nation de l'instinct. 

Comme éducatrices nous offrons à la F/. M/. de nous associer à ses 
couvres de formation de la jeunesse. Toutes SS/, «le la loge d'a«loptiou « La \o u- 
v elle Jérusalem », nous sommes prêtes à diriger «l«\s groupements «l’eufants. Xous 
nous attacherons à ouvrir le cœur et l'intelligence «le ces enfants à la compréhen- 
sion et ù l'amour de notre devise républicaine. Que nos FF/, n’oublient pas, que 
l'Eglise dresse et dirige des milliers de femmes, prenant, a l’aide de patronages 
dits laïques, ces fillettes qui sont leurs filles, qui seront les femmes de demain. 
Qu’ils pensent aussi à la puissance «le l’action Maç/. quand, les Maç/. et leurs 
compagnes uniront leurs efforts pour anéantir les préjugés. 

Quand ? Où ? nous appelerez-vous en consolatrice ? Partout, et toutes les 
fois que le malheur, «pic la souffrance auront fait «les victimes. — Xous récon- 
forterons la veuve, nous l’aiderons a vivre dignement sa vie. Comme l'époux 
absent l'aurait fait, nous la conseillerons suivant les principes Maç/. Xous ren- 
drons scs larmes moins amères, en lui parlant de toutes les affections que le père 
de ses enfants avaient parmi nous. Nous la consolerons, en lui faisant éprouver 
la douceur et la puissance des liens fraternels qui nous unissent tous. 

Aux vieillards, il l’infirme nous apporterons le bien-être matériel et moral 
dont les visites de femmes laissent toujours trace. Nous serons la lueur qui 
éclairo doucement les bons souvenirs du passé. Nous écouterons avec plaisir ces 


* 
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mille l iens qui occupent la mémoire «le nos chers vieux. Nous les suivrons, parta- 
geant leurs joies cl leurs chagrins, «|uaml ils rappelleront <pie|«|ues-uns des 
moments de la vie «pi’ils vont «|uiiter. 

Pour ceux «pii souffrent umralcincut, nous serons les Sieurs «pii savent 
deviner les douleurs, «pii trouvent le» phrases apaisantes «pii aident à regarder en 
face encore, si un coup trop rude de la fatalité a fait déchoir, 

Fn un mot, mes II'.’., nous vous <lt > inau«loiis instainment «le signaler toutes 
les infortunes, «pielles «pi’elles soient de \«>s I F.'., «h* vos orphelins, «le vos 
malades, «le \»>s vieillards. .Nous ferons tout le possible pour les soulager, a«‘- 
complissaut ainsi, croyons-imus, le premier des «h’voirs Ma»;.*., /«i Solidarité. 

Associez-vous à v«>s «envies de pr«*givs social ; chaque religion a ses 
Dames «le charité, ses Dames Patronesses. Nous serons, les Stctirs «le Dévoile- 
ment, les Dames Patronesses de la Fr.*. M,*., «le la l.ihre-Pensée. 


I.r: Yr:x.\ un i..\ N«n;vi:i.i.i: .lr:nrs.\n:.u :i70 
F.*. André UvV Y-OUI. MANN 

Avocat à la Cour «l’Appel 
IS, Hue iSoIre-lhime-de-l.orelte 

PARIS 


I.\ Gu.*. Mai r.\ 
S,*. PAGES 

Institutrice 

5/ bis. Avenue de Xcuilhj 

NtUI.LV-S-iU.NK 



Vignette extrait*: «lu l'rccmason. 




CHRONIQUE AiAC-’. 1NTERNRT10NAUE 


ITALIE ET BELGIQUE 

Eua Niova. — 2-5 septembre, — 25 octobre, — 25 novembre 1912. 

Organe du rite écossais A et A. Suprême Conseil d’Italie cl des Colonies. 
Directeur : F.*. Savkiuo Feiu, 18, via Pictrcpiana. Florence. 

Dans ce numéro des plus intéressants, non signalons ù Fattcntion de nos 
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letton là |o très ivm;irquable «liscours |>rouoiuè au Sénat bolgo par le T.', lit.*. 
l'Y. Goblol «l'Alut'Iia, &**, en réponse à une vi\o attaque eonlre la I’.*. M.*. île 
Mgr, Keesen, Nous reproi lu isous ce discours ci-après. 

Tous les détracteurs de la l'Y, M.’. en France feraient bien de lire avec 
soin les explications si claires et franches de notie K.*. • ■ blet d’Alviella. 

Nous ajouterons qu’à la suite du discours de notre i le Ministre de la 
Guerre belge a refusé de prendre en considération les accusations dénuées de 
fondement lancées par Mgr. Keesen, coutumier «le ces basses calomnies dirigées 
contre la l'Y, M.*.. 


* 

* * 


Extrait du Discutas du 7\ . ///.\ E.\ Goblcl liAhiclla , vice présidcid 

du Sénat bebje , Grand ('ummandem du Suprême ('onscil de llehj'npte et Grand 
Commandeur honoraire ml vitam du Suprême t'onseil d'Italie et tics colonies , 

Dans la séance du 7 mai 10U\ au cours de la discussion su»* le budget de 
la guerre, Mgr. Keesen, sénateur provincial du Linihourg, soutint que la Franc- 
Maçonnerie était une association politique, et qu'eu conséquence le Ministre de 
la Guerre devait interdire aux oflieiers de s'y affilier. Il ajouta cpie c'était une as- 
sociation révolutionnaire et qu'il était impossible aux oflieiers tic coneiter leurs 
obligations maçonniques avec les devoirs de l'élut militaire. Il invoqua à ce propos 
une déclaration qu'aurait formulée à la Chambre, le II janvier IS Sa, le général 
Foutus, alors ministre de la guerre dans un cabinet de droite. Or, comme l'éta- 
blissent les Annales parlementaires , le général Foutus déclara, au contraire, 
que, bien que la circulaire du juin lSKi, interdisant aux oflieiers « l'affiliation 
à des sociétés dont les tendances seraient en opposition avec leurs devoirs mili- 
taires » lui parut s'appliquer aux loges aussi bien qu’aux congrégations reli- 
gieuses, il fallait bien prendre en considération le fait qu’un de ses prédécesseurs 
immédiats (le général (iratrv) avait refusé d’y attacher celte interprétation. « C’est 
là, ajoutait le général Foutus, une opinion toute personnelle. On peut ne pas la 
partager ; mais il faut bien en tenir compte, sous peine de tomber dans une réac- 
tion qui ne serait pas exemple elle-même de datujer », 

Quoi qu’il en soit, le comte Goblol d’Alviella, vice-président du Sénat, prit 
immédiatement la parole et répondit à Mgr. Keesen par le discours suivant, que 
nous reproduisons d’après les « Annales Da élémentaires ». 

M. le comte Goblet dWlviella. — Messieurs, je dois m'excuser vis-à-vis du 
Sénat de traiter, en réponse au discours que vous venez d'entendre, un sujet qui 
peut paraître n’avoir qu’un rapport éloigné avec le budget de la guerre, mais il 
faut vous en prendre à l'honorable préopinant qui m’a entraîné à eette discussion 
dans des conditions telles que je suis forcé d’y répondre. 

Je sais que la fraite-maçonueric est une des marottes de l'honorable abbé 
Keesen. Chaque fois qu’il a devant lui un nouveau ministre de la guerre, il revient 
avec son éternelle thèse que la frane-maconneric est une association à laquelle 
il doit être interdit aux officiers de s’affilier. Tous les prédécesseurs de l'honorable 
général Michel ont absolument refusé de s’engager dans celle voie. 

La franc-maçonnerie, tout le monde le sait, continue simplement l'ancienne 
corporation ou guild anglaise des architectes, maçons, tailleurs de pierre, sculp- 
teurs, etc., dont les membres honoraires ont, vers 1717, établi entre eux une sorte 
do mutualité au sens large du mot, ou, si vous préférez, pour employer le langage 
maçonnique, ont formé un lien artificiel de fraternité, un lien de famille supérieur 
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s’i toutes les distinctions ikh- seulement de profession, mais encore de race, do 
rang, de parti polit ique cl de secte religieuse. 

Cette association s’est étendue dans le reste du monde en ne conservant 

t 

de ses antécédents professionnel' que le symbolisme de son t) om et de ses formes. 
Presque aussitôt elle n été proscrite par les Papes, simplement par la raison 
qu'elle prétendait réaliser entre, scs membres le principe de la tolérance et de 
l'égalité religieuse. Oui. nos loges font de la politique, de la philosophie, de la 
sociologie et même de la religion, en ce sens qu'on V discute ou qu’on peut tout au 
moins y discuter toutes les questions qu'il plait à un frère d’y aborder, et luènie, 
lorsqu’un membre fait sur les travaux de sa loge les rapports auxquels l'honorable 
M. Keesen a lait allusion, il rappelle tout simplement les sujets qui y ont été 
développés, avec des commentaires qui lui sont personnels. Mais les loges ne font 
pas plus de politique que de religion, eu ce sens que, préoccupées de sauvegarder 
avant tout le grand principe de tolérance, elles n'eutcudeut, en aucune façon, 
imposer à leurs membres une plate-forme politique obligatoire, comme le font les 
associations électorales proprement dites, et c’est là la grande distinction, la 
grando différence qui s’oppose absolument à l'assimilation tentée par l'honorable 
M. Keesen. 

L’article 1" des statuts du (ïrand-Oriont de Itelgique, article louj nrs en 
vigueur, s'exprime de la sorte : 

« La Kraue-niaeonnerie, institution cosmopolite et progressive, a pour 
objet la recherche de la vérité et le perfectionnement de l'humanité. Mlle se fonde 
sur la liberté et la tolérance ; elle ne formule ni u'invoque aucun dogme. 

« Kilo demande à celui «pii sc présente à l’initiation d’étre honnête homme 
et de posséder une intelligence «pii lui permette de comprendre et de propager les 
principes maeomiûpies. 

« Kilo exige «le ses adeptes la sincérité «les convictions, le désir «le s’ins- 
truire et le dévouement. 

<« Kilo forma donc une société d’hommes probes «pii, liés par «les sentiments 
de liberté, d’égalité et «le fraternité, travaillent imlividucllcmcnt et en commun au 
progrès social cl exercent ainsi la bienfaisance au sens le plus étendu. » 

Il n’y a rien d’autre, et le Suprême Conseil «le üclgnpie <|ui régit un rite 
parallèle a, «Ions ses statuts, une formule absolument id«'iiliquc. Il y a plus : lu 
loge dont j’ai l'honneur «le faire partie fait signer à tous les candidats «pii deman- 
dent l’initiation — et on le fera signer à l’honorable Mgr Keesen s’il nous fait le 
plaisir «le s’y présenter cl s’il y est admis comme beaucoup de prélats de l’ancien 
régime ( sourires ) — une déclaration rappelant «pie nous sommes constitués, entre 
autres bases, sur le principe suivant : 

« Kgalité complète en loge pour tous les membres «le l’alt'lier aussi long- 
temps qu’ils sont fidèles aux «lovoirs de probité, de loyauté, de fraternité, quelles 
que soient «Tailleurs leurs convictions intimes au point de vue philosophique, 
religieux ou politique. » 

Il y a même des loges belges qui, en vertu de lent s règlements actuels, tout 
en autorisant les discussions sur n’importe quel sujet, s’interdisent de prendre par 
des votes l'opinion de leurs membres dans les discussions politiques, philoso- 
phiques, sociales ou religieuses. 

Loin de se mettre en conflit avec l’accomplissement du devoir professionnel 
de l'armée, la franc-maçonnerie exige des officiers la loyauté au drapeau et le 
respect des serments. Voilù ce «|ue vous devriez savoir, vous qui prétendez con- 
naître les Bulletins du Grand-Orient et qui dites en posséder la collection. 

C’est sur ce point spécial que j’appelle l’attention du ministre de la guerre 


et du Sénat. Ou a pris, dans ces üullotins, quelques passages que Ton a adroite* 
ment isolés et qu’on ost venu nous servir comme étant le reflet des principes do 
la franc-maçonnerie, sans tenir compte des correctifs résultant de l’ensemble du 
texte. 

Je ne suspecte pas la bonne foi de l’honorable membre, mais je dis qu’il a 
été incomplètement documenté. C’est avec ces documents tronqués qu'on cherche 
ù fausser l’opinion du Sénat e.t du pays, comme on le fait tous les jours dans la 
presse cléricale. Mais, heureusement, il y a ici des gens pour répoudre. 

Parmi les documents que vous avez cités, il y a les extraits «les discours 
de plusieurs grands-inaitres, et j’ai eu personnellement une large part dans ces 
citations, bien que vous n’ayez pas cita mon nom. Vous avez parlé aussi des 
conveuts, c’cst-ù-tlire «le réunions «le délégués ou «l’assemblées générales do 
maçons où des questions politiques et «les «ptcslions religieuses ont été discutées et 
vous en avez conclu «pie la maçonnerie est une association essentiellement poli- 
ti«|uo et religieuse assimilable aux sociétés do propagande électorale. Eh bien, 
lisez dans votre collection du Bulletin du Grand-Orient, procurée Dieu sait com- 
ment, les circulaires et les déclarations officielles relatives au caractère de ces 
réunions, et vous jugerez «le la portéo exncto des discours qui ont été prononcés, 
voir «les votes «pii ont été émis. 

En 1874, le Grand-Orient adressait à la loge de Gand, « La Liberté », up 
message où il résumait ainsi le point de vue maçonnique dans cette question : 

« Certes, l'examen des questions sociales et politiques peut, doit former 
«les convictions sincères et sérieuses qui, portées au dehors de nos temples, 
exerceront sur la marche de l’esprit public une heurouse influence et prépareront 
ainsi «le loin et progressivement le terrain sur lequel les partis lutteront et cher- 
cheront ïk triompher ; mais il ne faut point qu’une décision prise par une loge 
puisse être imposée comme un mandat absolu pour un parti politique ou comme 
un mandat impératif aux hommes «pic l’action «le leurs concitoyens désignerait 
aux électeurs réunis dans leur comices ». 

Voici, d’ailleurs, quelques citations empruntées aux Grands-Maîtres qui ont 
succédé ù Verhaegen. 

Auguste Couvreur, l’ancien vice-président de la Chambre des représentants, 
convoquant en 1870 un de ces couvents où devait être discutée la grave question de 
l’instruction publique, qui divise toujours les partis en Belgique, s’exprimait 
ainsi : 


«< Il est bon, il est opportun, que les loges discutent les questions poli- 
tiques. Tout le monde est d’accord lù-dcssus, mais on rencontrera une résistance 
invincible, résistance qui peut aller jusqu’A la scission, si l’on veut transformer 
nos décisions en articles de loi obligatoires pour tous les membres ». 

Dix ans plus tard, devenu Graud-Maitre à mon tour, je disais dans un 
message adressé au Grand-Orient ù la fin de mes fonctions : 

« Rationaliste je suis et rationaliste je mourrai, comme la plupart d’entre 
vous. Cependant il y a quelque chose que je place au-dessus de mon rationalisme, 
c’est le librc-cxainen, qui implique pour chacun le droit de formuler toutes espèces 
de conclusions, même les plus opposées aux miennes et cela en matière religieuse 
aussi bien que politique. Tout ce que la maçonnerie C3t en droit d’exiger, c’est la 
sincérité des convictions. 

« La liberté de ne pas croire implique la liberté de croire ou elle n’est 
qu’une autre forme d’intolérance. On a le droit de rêver la transformation de la 
maçonnerie en association de propagande au profit de tel ou tel système phi- 
losophique ou politique ; mais ce ne serait plus la maçonnerie telle que l’cnt 
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conçut} uns prédécesseurs et telle ijuc lu pratiquent tous les peuples «le lu terre ». 

Kn I*S1M, le grand-ninilro Mrnesl lîeisse, un tle mes sueeesseurs, présidant 
lin couvent où l’un discutait lu question du droit de suffrage, disuit ù son tour : 

« On s’est demandé si les decisions prises pur l'assemblée mira cul force 
obligatoire pour les maçons. Il n’en peut être question et j’ui ù peine besoin, nies 
frères, de vous le faire observer. I.es votes qui sont émis ne peuvent recevoir une 
sanction coercitive ; elle serait contraire aux principes les plus élevés de l’ordre 
maçonnique. I.e Maçon ne peut agir que par l'influence moi ale qu’il exerce légiti- 
mement et par la libre manifestation de sa volonté. I.es droits de chaque Maçon ù 
la liberté et à l'indépendance de ses convictions sont imprescriptibles à l’intérieur 
connue à l’extérieur du temple ». 

Mutin, je termine ici mes citations, en vous demandant la permission île me 
citer une dernière fois moi-mème : j’ai été assez mis en cause pour cela. Célébrant 
à la loge de l.iège un anniversaire commun au (ïraiid-Ürietit et au Suprême 
Conseil, jo n’hésitais pas à déclarer en 1905 : 

« I, 'idéal maçonnique est celui d’une association supérieure à toutes les 
divergences de la politique comme de la religion. Cet idéal est assez fécond pour 
que nous puissions nous y tenir. C’est pourquoi, moi, libéral, exclusivement 
libéral, libéral sans restriction ni épithète, qui a passé trente aimées de ma vie 
à préconiser l’unité et l’homogénéité du libéralisme belge, je regrette ici le 
départ des derniers catholiques qui fréquentaient encore nos ateliers, il y a un 
demi-siècle, et je me réjouis de l’initiation de socialistes, la présence de ces der- 
niers n’eût-cllc d’aulro résultat que de nous garantir contre le danger de devenir à 
la longue une succursale des associations politiques d’un parti déterminé ». (liul- 
h’iin, 1905). 

Comment d’ailleurs aurais-je pu parler autrement? Xous avons, dans nos 
loges belges, des présidents de sociétés de libre-pensée, des rabbins, des pasteurs 
protestants en charge d’églises, les chefs de la théosophie et du spiritisme belges : 
des libéraux, des socialistes ; des flamingants et des wallonnistes. Tous y font bon 
ménage, parce qu’ils savent qu’ils peuvent s’y exprimer en toute franchise, sans 
avoir à craindre que la Loge prenne parti entre leurs opinions et parce qu’ils s’y 
trouvent sur un terrain où la divergence des opinions est tempérée par le senti- 
ment de la fraternité. C’est même la raison pour laquelle les catholiques ont cessé 
de fréquenter les Loges depuis un peu plus d’un demi-siècle. Ouant à nous, nous 
considérons cette société ou, si vous voulez, celle piomiscuité d’opinions comme 
un avantage et un honneur. 

Les casseroles qui se sont attachées aux flancs de la franc-maçonnerie 
ont eu beau multiplier leurs espionnages, leurs délations, leurs détournements. 
Ont-elles établi un seul cas où un franc-maçon s’est trouvé placé entre ses obli- 
gations maçonniques et ses devoirs publics ou privés, militaires ou adminis- 
tratifs ? Le secret maçonnique se justifie exclusivement par la nécessité de couvrir 
nos membres contre les persécutions dont on les menace et d’antre part de leur 
garantir un terrain où ils peuvent librement échanger leurs opinions. 

Je dis qu’à une époque aussi travaillée que la nôtre par les dissidences de 
race, de religion et de parti, une association qui s’efforce de réunir les hommes 
dans des buts communs d’étude et de charité, mérite les encouragements de tous 
les gens de bien. C’est pour avoir rempli ce rôle depuis bientôt deux siècles que la 
franc-maçonnerie a traversé toutes les révolutions dont le monde a été le théâtre 
et que, si elle n 'existait pas, il faudrait la créer, car elle est un contrepoids à des 
influences dèsorganisalriecs qui menacent notre civilisation. (Très bien ! à 
gauche).. 
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Ita Synthèse de la Jlasiqae 

ÉTUDE SCIENTIFIQUE 





le siuorvum: diatoniqi i; 


De nos considérations générales sur le concours final du quater- 
naire, il résulte : que la tecimie constitue Funivrc d’accomplissement, 
c’est-à-dire l’évolution complète de tous les éléments distincts (les 
sept éléments et leurs combinaisons systématiques) établis précédem- 
ment par la génération individuelle ou théorique de la réalité. Ainsi, 
dans la Musique : la gamme chronuditpie est le résultat final d’une 
évolution progressive de tous les éléments constitutifs du septénaire 
dialonu/ac , (V/ui-ri [mine la partie théorique, involulire ou fondn- 
mentale de la loi de création mumYu/c, comme nous allons le démon- 
trer. 

La gamme diatonique est un organisme créé par la faculté intuitive 
de fhomtnc. Cet organisme repose sur deux principes contraires dont 
l’un est physique, l’autre intellectuel. Ce sont d’une part, les vibra- 
tions isochrones des corps sonores , objet de l'acoustique, dont résulte 
le son musical ; cl d’autre part, la génération des intervalles (non du 
son considéré en lui-mème, mais île l’esthétique musical), objet de la 
tonalité, qui préside à l’organisation de la gamme, c’est-à-dire à la 
succession des sons, 

La confusion de ces deux principes et l'ignorance de la loi géné- 
ratrice ou loi de création, est la cause de l’erreur commise par les 
physiciens et soutenue jusqu’en nos jours, de vouloir expliquer l’or- 
ganisation de la gamme au moyen de 1 analyse du son. En effet, les 
vibrations des corps sonores ne peuvent fournir qu’une succession 
d’intervalles (appelés partiels, harmoniques, aliquotes ou concomi- 
tants résultant de leurs progression arithmétique : 1 -2-3-1 -5-G-7-S-9- 
10-11-12-13, etc... soit : ut-ut-sol-ut-mi-sol-si ÿ (?) -ut-ré-mi-[ a $ (?) -sol- 


(1) Voir les N** 3i, 30, 42 de La Lumière. 
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conféraient de înihis cl' nmin s eu : r r àï!Î,orl <i avc P c^ l nos'hc 1 Xs C,aS Cl F"’ 
comme les n"7=si t? (?) 1 1 = f a * (?) et 13 “ so i î Awn f n ! Us,calo f’ 

mut voiles sont disposes dans un ordre symétrique : 

ton Ion l/;Mon ton Ion ton 1/2 ton 
il! ; rt; ~ »» - fn - s ol - la - si - U | t 

par nïZJ7Ü!77!mS '!“" X 'T ' "“P 'i~ ">“• ■< '»« <lo /a à aol 

apparence .Iméjalilé, sèil Vlo./s ““i' d “ uno 

fnii ^ ,,Han, > ? l’audition, notre sons esthétique est pleinement «alis 
(a.l,l,ml I„I 0 ","C ,|„ p „i„, ,| C départ (,„! li , |uc) ‘ ?M« S„ dV 
rivée. (octale) .pic par l’nnuiuion xnnluclk- îles ialmallcs 
l omment cMihipier C e plié.iomCaé, si ce „Vst par an, W.IWn,,!- 

selle ,.e créa, ion, loi *JJ» ^ *“«"■ 

C °'Zl ' OUS ° S ri “ ms M"i oornpôscnll Univers* " C * 

1- <>"/ -uo la loi .le 

son. ilévoloppées grailuellenicn, en '^uta, “l, Ifc 

de herco majeure ou mineure = 1 + 1 ou 1 + 1M ! 

(:i \ ' ,nis ■* «-“■ 

Cïïï. ™tx: it «an 

tâtonnements, de détours et ,le luttes avant d arriver à sa pure coi 

eVc, ?'r L V sl0,re | <, ° ,a depuis le xi* jusqu’au xvn* siècle 

c tst-.i-dire depuis le réveil des Iroul, adonis dans les pays occidentaux 

jusqu a la réalisation de la musique dramatique en Italie n’est oii’une 

i» - *uodts tiaditionnels (les anciens modes urées : Dorien 

hrygien, Lydien, Italien) qui formaient et forment encore lé système 
le musique ecclésiastique. Kl pourtant cette gamme, uUmicur^l 

! pai,,u p, s modes grecs. Mais les facultés musicales de Vanti 

no m r rr C , ,,COr ° T ,,0s ‘ Jis «fa*» modernes Ü n’avaTeni 

discerner h ndim, din"* 'T/T" 1 ", 0 cl pi,r co “«*l uonl pouvaient 
uisttinei ta lationahte constitutive de cette uainine uniciuo 

Les premiers chants chrétiens so modelèrent sur les modes tradi 
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im ' ts ^ ii 
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final ,le Ihu mimi w (ffi '°' r< : »n ch, panent proyrcsnil et but 
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Ces huil modes ou gammes, dils lotis d'église, constituent ce qu’or 
appelle le plain-chant ou chanl grégorien. Les voici dans leur ordiv 
de succcssiou, avec l'ancienne notation alphabétique. 
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Sauf le 0 e mode, qui représente la succession des intervalles dans 
Tordre rationnel (ut majeur), autant de modes, autant de septénaires 
différents et irrationnels à cause de la fixité des intervalles. Kn effet, 
tandis que nous transposons toute h yurnme , c'est-à-dire que nous 
observons toujours le même ordre de succession dans les intervalles, 
tons et demi-tons, sur tous les plans — conformément à l'esprit de 
la loi génératrice, — le système ecclésiastique, lui, déplace simple- 
ment le point de départ de la gamme, sans tenir compte de la réparti- 
tion des intervalles. 

Celte différence fondamentale entre le septénaire polyforme des an- 
ciens et la constitution de la gamme naturelle majeure, explique la 
tendance et l'orientation des troubadours et des théoriciens du moyen- 
âge vers cette dernière. 

Mais tandis que les troubadours s'abandonnaient à leur libre ins- 
piration, les musiciens savants se préoccupaient de la présence d'un 

i i i 

tétrneorde irrégulier ([a — • soi — lu — si) dans le i e et le 5 e mode, com- 
posé de trois tons consécutifs, qu’ils appelèrent triton . 

Cet intervalle de quarte, augmenté d'un demi-ton, leur parut telle- 
ment étrange qu'ils l'attribuèrent à l'influence occulte de l'esprit 
malin : le (liubnlus in mttsica ! Ktanl donné la constitution défectueuse 
du système, ils ne pouvaient saisir le rapport attractif qui existe entre 
les demi-tons Si-ul et l'a-mi ; intervalles de résolution naturelle que 
l'instinct des troubadours allait découvrir et apporter inconsciem- 
ment au monde musical. Kn attendant et pour ramener le triton a scs 
justes proportions, soit 2 tous +1/2 ton, on imita l’usage des Grecs 
eu employant le II mol (Il adouci devenu le bémol) qui abaisse le 
B (si) d’un demi-ton. 

Mais ce moyen tTétail applicable que dans certains eus ; dans d'au- 
tres cas, l'étrange phénomène subsista toujours. Il fallait trouver le 
moyen de l'éviter complètement sans nuire au système établi. 
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C’est alors ((lie Guido d’Arc/zo, moine toscan et savant musicien 
du xi® sièvlc, imagina un procédé de solmisation qui devait tromper 
la présence du « diabolos » et servir en même temps comme moyen 
nfnémoniquc pour retrouver l’intonation des intervalles. Ce procédé, 
très simple en théorie, mais en pratique fort compliqué, consista à ne 
pas nommer le septième degré, (11) celui qui était la cause du malen- 
contreux triton, lin conséquence, la gamme, amputée d’un membre, 
devint hexacordale, et à ces six degrés Guido donna les noms de Lt, 
Hé, Mi, l'a, Sol, I.a, qui étaient les syllabes initiales d’un hymne 
à Saint Jean-Baptiste (I). 

lin plus, il distingua trois sortes d’hexacordcs : 

1® « hexac ordum molle », qui comporte d’usage du 11 mol : 

F G A II mol C D 
ut ré mi fa sol la 

1/2 (on 

2° « hexacordum nalurale », où ne figure pas le B : 

C Ü M F G A 
ut ré mi fa sol In 

1/2 ton 

0° « hexacordum durum », dans lequel figure le 11 carre (bécarre), 
de résonnance plus dure : 

G A 11 carre C l> li 
ut ré mi fa sol la 

1/2 ton 

Ainsi les trois hexacordes, désignés par les mêmes syllabes, étaient 
répartis sur une échelle de vingt-deux sons (2). formant sept séries de 
six degrés, dans lesquelles les chanteurs devaient s’arranger de façon 
à faire coïncider toujours le 11 carre avec la syllabe Mi, cl le B mol 
avec la syllabe Fa, pour former le demi-ton invariable de B à C et de 
A à 13 mol. 

Cette nouvelle disposition des demi-tons entre le 3® cl le i* degrés, 
jointe à la distinction des hexacordes en naturels, mois et durs, mar- 
quait un progrès — non voulu il est vrai — dans le sens de la tona- 



(1) Ut queant taxis t'umili tuoruin 

Hesonare iiibris Suive polluli 

Mira gcstoruin Uum rcatum 

Sanctc toannes 

(Les Italiens Un xvu* siècle ont remplacé la syllabe ul par do, dont ta pro- 
nonciation est plus commode dans les exercices de solfège). 

(2) l.’ancien diagramme s'ôtait augmenté de cinq degrés A l’aigu, désignes 
par les doubles lettres aa, bb, ce, <ld, ce, et d'un degré nu grave, auquel 
ou appliqua le tjarnma grec : IA d'où le nom de ijatumc, donné a toute 
l'échelle des sons. 
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lité rationnelle. Mais la méconnaissance du septième degré cl la com- 
plication des muances (changements de nom appliqués à un même 
son) qui en fut la conséquence! condamnèrent ce système, fort ingé- 
nieux mais incomplet. On l'abandonna aussitôt que l'instinct musical 
. se fut assez dégagé de la forme gréco-latine pour saisir le vrai carac- 
tère du demi-ton final (si-ut) et le rapport de triton (fa-si) qui en 
résulte. Celte transformation s'accomplit sous l'influence des chan- 
teurs populaires, latins et germains du xi e au xiv c siècles. Le chant 
d’amour qui était l’objet principal de leurs créations intuitives, leur 
révéla tout naturellement le sens attractif du septième degré, la 
tiolc sensible qui ramène la gamme à l’imité linale, c’est-à-dire à Poe 
lave du son générateur. Sous celte influence, la gamme naturelle s'af- 
firma de plus en plus dans les compositions savantes, jusqu’à ce 
qu'enfin, au début du xvi° siècle, elle fut reconnue ouvertement par le 
théoricien Glaréanus (I) qui le premier l'introduisit dans l’enseigne- 
ment sous la dénomination de mode ionien . Les six syllabes : ul. ré. 

* 1 

mi, [a, sol, In, se complétèrent alors par une septième syllabe, si. 
composée des lettres initiales de Sanele loannes, les deux mots qui 
terminent l'hymne dont s’étail inspiré Guido d’Arez/.o. 

La gamme moderne ayant conquis scs droits de cité, il lui fallait 
encore l'accomplissement technique dans le domaine de l'harmonie. 

Monteverdc (loGi-KVnt) fut le musicien génial qui, le premier, 
réalisa ces promesses en découvrant la fonction attractive et modu- 
lante des accords naturels «lissoimnuls, — ceux qui contiennent l'in- 
tervalle Irilon, ou son renversement, la quinte diminuée. Il en tira 
des effets dramatiques jusque-là insoupçonnés. Puis ce fut le grand 
Jean-Sébastien Mac!» (lGSô-ITôO). dont le génie puissant synthétisa 
tout le travail dos siècles précédents. Pans ses Préludes et l'uyttcs 
pour le clavecin hicn tempéré , Bach expose le concours lilial du cycle 
enharmonique résultant de la transposition systématique de la gamme 
fondamentale, ul ma[eur ; puis dans la hantai sic cl Fmjue chromati- 
que, il eu offre le résultat lilial., Ces deux «ouvres. en sc complétant, 
exposent la synthèse trinitairc, à la fois diatonique, enliarmoni«pic et 
chromatique «le la musique moderne. 

Telle est la signification de l’évolution du septénaire diatonique, 
cette gamme dont là constitution rationnelle fut l'objet de longs tâton- 
nements à travers plusieurs siècles. <|ui vécut obscurément et comme 
ignorée parmi ses congénères mystiques, les nioilcs antiques dont elle 
«levait s’affranchir progressivement pour pouvoir s’épanouir dans 
toute sa vigueur. 

Ouant à la constitution de In gamme moderne, nous l'avons dit : 

V* - h* 

elle ne se trouve point dans le phénomène acoustique des corps so- 
nores. Seule, la loi de création, loi génératrice des intervalles, peut 
en donner \(\ raison d’ôtre. C’est ce que nous allons démontrer par 
l’application pure et simple de cette loi universelle à la gamme diato- 
nique. 


'■;*■** 


(I) tilarénnus, «avant humaniste à UAIe, auteur du iJodckachortlon ou. 
les douze modes (1517). 
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GÉNÉRATION DES INTERVALLES 

PARTIE ÉLÉMENTAIRE 

Les sept intervalles diatoniques 

w 

Elément fondamental ou neutre : unisson -a/. 


Intervalles 
primordiaux 
ou polaires 


élément positif 
Elément négatif 


seconde majeure ou ton^uî-rd. 
seconde mineure ou demi-ton = uf-$t. 


y / Intervalles 
> v i distincts ou 
? - 2 \ d'opposition 
^ 5 2. 1 iu„ Médiale 


- ^ 2 

S « te 

eg* 


neutre Hiosilif 
neutre + négatif 


tierce niaj. .(! + !) = u/-nii. 
tierce min. (l + l/2) = uf-/o. 


Intervalles 

transitifs 

ou 

neutralisés 


positif = négatif : ‘quarte juste f2+l/‘2) = M/-/a. 
négatif = positif : quarte juste (1/2 ’,-2)=ut-sot. 


Les cléments d’opposition immédiate étunt In tierce majeure et la 
tierce mineure, la neutralisation s’opère par la transition du pôle 
positif au négatif et du pôle négatif au positif, soit : le majeur (ton) 
faisant fonction de mineur (demi-ton) et réciproquement, le mineur 
(demi-ton) faisant fonction de majeur (ton) ; d’où résultent les deux 
quartes justes, c’cst-ü-dirc égales, puisque ut-ré-mi-fa (ascendantes) 
= 1 + 1 + 1/2, et ul-si-la-sol (descendantes^ l/?+ 1 + 1. Ainsi, en par- 
tant de l'unité fondamentale (son central = uf) (1) cl sa polarisation 
(ut-ré et ut-si), nous obtenons les sept éléments ou intervalles diato- 
niques par deux tètrncnrdes conjoints et divergents : 


1 Ï. 1 ^ ‘/dhonN^ t toi^ i L 14 ^. 

B*>1 — la — si — u> — re mt — fa 

( .Iran Vit ion I ( opposition iwmt’îUate) ( trà’ntiVionl 

I quart» j quarte juste 

( neutralisation) 

Figüiie 2 

iuirm: systématique 

lient crsrtncîil des intervfdles . 

9* t 
> / 

g js î Influence partielle *. P .Seconde mnjeuré (uf-rê) renversée = septième mi- 
t S I du mineur dans le J Heure (rd-t/f). 

^ t \ iHMjeur : renverse- C 

\ tnent des interval- V 2* Tierce majeure (uf-mi) renversée -sixte mineure 


polarisation 


t tori\ iè. i/t\ 

üî 7 , rc ' r j?< ~ f? 


(.IransTtion) 


t c l du mineur dnns le j Heure (rd-i/f). 
t l mnjeur : renverse- C 

\ ment des interval- C 2* Tierce majeure 
’S M J les majeurs. / (mi-u/). 

« v < 

^ '■* ^ 1 I Itfl I Ait 4 t 9 C ! a. « 


c ] Influence pnrllelle \ T Seconde mineure (ttt-si) renversée = septième ma- 
f g I du majeur dans le / jeure (af-uf). 
f mineur : renverse- s 

§S1 iimmiI des inlerval- \ 2* Tierce mineure (uf-/a) renversée =* sixte majeure 
c: g, les mineurs. J (/d-u/). 

£*2 \ 

A » 


(1) Le son central ou tncson des Grecs. Les Pythagoriciens comparaient 
le mesotx au soleil et les autres sons aux planètes. 
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Influence réciproque \1* Quarte juste esc. (ul-fa) renversée «quinte juste 

0an3 la neulralisntioji . / (fa-ut). 

/ 1 

renversement des in - \2* Quarte juste dose, (ut-sol) renversée = quinte juste 

lervalles transitifs. I (sol-ut). 


Réunion systématique des éléments 
distincts, 'majeurs et mineurs par 
le renversement mi dédoublement 
de runisson (son générateur). 


1 1“ Unisson (ut) renversé- Octave ascen- 
dante (ut-ut). 

2* Unisson (ut) renversé- Octave descen- 
dante (ut-ut). 


Donc, le renversement des intervalles est le résultat d'un jeu 
«l’équilibre entre les éléments contraires, majeurs et mineurs, com- 
mençant par leur prépondérance alternative, suivie de leur égalité 
et se terminant par leur réunion systématique nu moyen de l’élément 
neutre qui leur est commun. Ainsi la gamme des intervalles, issue de 
l’unité primitive (unisson), rentre dans l’unité finale (octave) par deux 
mouvements contraires, l’iin ascendant, Tautrc descendant : 


Ut - ré - mi - fa - sol - la -si - Ut - ré - mi - fa - sol - la - si - Ut 



renversement 



septénaire élémentaire 



renversement 


✓ 


Ces deux mouvements exprimés dans une seule oclave se présentent 
ainsi : 



Sîxlt 
quinte 



ut $è Sîti <£a Zo\ g* Zi 



ftccotule tierce quarts 
tnaj. tnaj. ju»te 

£iîle ttuueuïi. 


qilarte tierce ieconüe prime 
jmtt tmn min 

l '* 




i neuf i 


Ficunc 3 
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ou géométriquement : 



Avant établi toute la théorie des intervalles diatoniques au moyen 

de la loi do création, il nous sera facile d’en déduire les éléments 

* 

secondaires, enharmoniques et chromatiques, qui en forment l'ac- 
complissement technique. 

1 l’abord dans la partie élémentaire de la gamme : les quatre élé- 
ments dérivés du ternaire primitif engendrent quatre éléments ou ins- 
truments techniques, comme suit : 

1° le mode mafenr, issu de la tierce majeure (ul-mi) ; 

2° le mode mineur , issu de la tierce mineure (ut-lu) ; 

•3° Ja progression des bémols , issue de la quarte juste ascendante 
(ul-fa) ? 

\° la progression des dièses , issue de la quarte juste descendante 
( ul-sol ). 

Ce quaternaire technique élémentaire forme la régie universelle 
(canon génétique) de la relation diatonique. Il est ramené à l'imité 
par son concours final qui se réalise dans la progression enharmo- 
nique ou échelle des quintes , parlant de ut-sol (quinte ascendante) et 
ul-fa (quinte descendante) (1). Kntin, l'unité finale sc réalise d’elle- 
même par la transposition systématique de torture — et par consé- 
quent île toute la gamme diatonique — suivant l’ordre progressif des 
quintes. La transposition systématique de l’octave constitue la loi 
suprême du système tonal, parce qu’elle neutralise toutes les contin- 
gences enharmoniques (dièses et hémols) qui résultent de la progrès- 


(I) l.n succession des quintes «*>t naturellement a t'inverse des quartes, ci 
re sens que la direction des dièses y est ascendante et celle des bémol.* 
descendante. 

L’échelle des quintes est la base des théories formulées par Pytliagorc 
Hnrhereau et Durulte. Sans être erronées, ces théories ne peuvent prétendre 
h l’explication rationnelle de la formation du septénaire diatonique, la suc 
cession des quintes n’étant que le concours final ou la cotitinycncc systématique 
de tous les éléments qui résultent de la polarisation primitive du son gêné 

MAtnltM * 


râleur. 
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Ce cercle est divisé en 2i parties égales, formant la progression ascendante 
et descendante des quintes. Les lignes de U à 12 de chaque cOlé, indiquent 
les sons enharmoniques correspondants, neutralisés par la transposition 


systématique de l’octave. 


(bamme chromatique 
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sion des quintes. Celle neutralisation, appelée tempérament égal, 
donne la solulion du problème universel de la gamme chromatique. 

SYSTÈME DU T K M PL H AM EXT ÉGAL 
(l-'iguros 5 cl G].' 

Telle esl la manifestation du principe intellectuel, c’est-à-dire de 
la lui génératrice ou île création dans la Musique ; manifestation qui a 
produit la synthèse technique de J. -S. Bach, puis la symphonie, le 
drame musical et toutes les formes harmoniques qui font l’originalité 
«le la musique moderne. 

Cette loi peut se résumer ainsi : 

1° Etablissement de la réalité (partie théorique ou involution) ; géné- 
ration individuelle : n) le ternaire (unité polarisée) ; b) son dérivé, le 
quaternaire (opposition et transition) (3+'i=7). 

2° Accomplissement de la réalité (partie technique ou évolution) ; 
génération universelle : a) développement du quaternaire (instruments 
tcchnicpies) : c) développement du ternaire (concours final, loi su- 
prême, problème universel) (i 4 - 3=7). 

Eux. Bnirr 

A 'oie. tic la Réduction. — Il sera (ait un tirage à part de cette étude. 
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lilULIOGHAl’IlIlî : 

Hoc né Whonski. •— Itc/onnc </u savoir humain. T. P f : Malhêinatiqucs ; T. Il : 
Philosophie (18i7-l&18). 

Aftodictique messianique (développement génétique de toutes réalités par \u 
loi de création), (œuvre posthume) (I870j- 

Xomotlwlique messianique (partie intégrante de l’Apodictique), (œuvre pos- 
vre posthume) (1881). 

1.01 iéltotogiquc du Hasard t réimpression de trois pièces rarissimes (1833) 
précédée d une autobiographie et d*un inventaire de l’œuvre. (Paris, Gauthier- 
Villars cl llls, 1890). 


Les ouvrages de Wronski, en français^ peuvent être consultés è la Biblio- 
thèque polonaise, G quai d’Orléans è Pans. 

lit 13 » • 

OrvnUjKs com p.iinant Wno.vsKt : 

(*hri>lian Cniati u.s. — K*sai de Iteligion scientifique. Introduction à Wronski. 
PlîîMsiq>he et Itéformaleur. 

V. \V.\nnAi.N. -- Im Synthèse concrète. (Appendice : Lk SvstLmi: r»r; i.\ IthALiré. 
d’après W ronski ; domyaraison du tatdcau des Scphiroths avec te schéma de 
la Hèatitè : Tableau de ta l.oi de création de tout système de llèalité, d’après 
II. \\ ronski, avec notes explicatives tirées des œuvres de Wronski). 
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Les Conférences du Dimanche 

0 I 

AU GH AND ORIENT DE FRANCE 


10 e ANNEE. — WN. — 2 e SEMESTRE 


Visites et E*eat*sions 


L’EVOLUTION DE LA VIE SOCIALE 

(3® SK iue) 

Le Moyen-Age, envisagé l’an passé comme une étape de l’Évolution de la 
vie sociale, a été étudié dans ses institutions les plus caractéristiques : la Féoda- 
lité, les Ordres monastiques, la Commune, qui ont trouvé leur expression monu- 
mentale dans le Château, l’Abbaye, la Cathédrale. 

L’époque de la Renaissance inaugure une ère nouvelle ; le monde médiéval 
se dissocie ci la société moderne liait dans une crise. 

« Siècle de l'intelligence eu révolte » (L. Blanc), les grandes découvertes 
scientifiques, coup sur coup, révèlent les infirmités du dogme chrétien ; les voya- 
ges géographiques de Colomb, Diaz, Gaina, Magellan, et les inventions telles 
que la boussole, la poudre, le papier, l’imprimerie troublent profondément l’ordre 
économique et social. La Royauté s’csl dégagée du chaos féodal et impose, par 
son action centralisatrice, un nouvel ordre politique ; par elle va se réaliser l’unité 
nationale. 

Ce développement des monarchies limite définitivement la puissance tem- 
porelle de l’Eglise, dont l’autorité morale avait dejâ été compromise par des 
scandales comme le schisme d’Occident, La Réforme achève de briser l’unité 
religieuse. 

Crise morale et renouveau intellectuel ; l’esprit se retourne vers l’antiquité 
païenne. L’inspiration gothique tarit, l’art devient classique. 


PREMIERE PARTIE 


I. 


I.A FIX ni’ MOYKN-AuE. 


2 Avril. — l.cs grandes découvertes du xv° siècle et lu crise morale. Confé- 
rence par M. .L-M. LAUY, à 20 h. 30. Salle du ('ours de Sociologie, 10, rue 
Cadet. 

12 et 13 Avril. — I.a Mort de la Cathédrale et l’Art renaissant. Excursion 
à Rouen, conduite par M. Robert THOMAS. — Départ le samedi 11 ; rendez- 
vous ù 10 heures, gare Saint-Lazare, 1" étage, près de l’escalier de la cour de 
Rome. — Retour le lundi soir. — Prix «le l’excursion : 27 francs. — Pour cette 
excursion, s’inscrire avant le 8, en envoyant un mandat-poste a M. Th. Lccoq, 
87, rue «les Rigoles. (Timbre pour i épouse). 


IL 


I.A CUISE ltKt.tr.IKt’SE. — I.E rnOTKSTAYNSMK. 


23 avril. — Conférence par M. J.-M. LAUY, â 20 h. 30, 10, rue Cadet 
salle du Cours de Sociologie. 
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III. 


072 


L’ÉVOLUTION POLITIQUE 


. A • 


LA llOYAUTÉ. 


20 avril. — Visite du Palais du Louvre. Sa structure, les étapes de sa cons- 
truction. Lè Palais, expression de la puissance royale, par M. Marcel POETE, 
conservateur de la Bibliothèque de la Ville de Paris, Rendez-vous à 0 h. 45, petite 
cour du Louvre. 

IV. I.A SOCIÉTÉ 

3 Mai, — Lie urbaine cl vie muniri/mlc. La bourgeoisie commerçante. — 
Excursion i» Arras, conduite par M. Holiert THOMAS (Suite à l'excursion de 
Provins), llendc/.-vous à 8 heures, gare «lu .Nord, grandes lignes. Retour à 
23 b. 5. — • Prix, 15 fr. voyage cl déjeuner. (S'inscrire avant le 30 avril). 


DEUXIEME PARUE 


' 


LES CONDITIONS PHYSIQUES DE LA FORMATION 

DES SOCIETES 

Continuation de Pétude du Bassin Parisien 

Par M. Roman THOMAS 
I. — la noi'TK i:r la mviiaii: 

17 Mai. — Excursion à Esbly et Uhalifert. — La Marne : l’érosion ; les 
méandres ; les rivières mortes. Les écluses. La route et la rivière comme fac- 
teurs d’évolution sociale. — Rendez-vous à 7 h. 50. gare de l’Est, — - Prix de 
la journée, 5 francs. (Envoyer mandat avant le 13, à M. Grand). 

IL — li:s « pays » nu suit ni: iwnis. 

» ü 

7 Juin. — Excursion en tourisme, à Breuillet, Saint-Chéron, Dourdnn. 
Parcours 25 kilomètres. — Brie, Beauce, llurepoix. Vallée de la llcnanlc et do 
rOr«7c. Sables et grés, calcaire et meulière. Se rattachant aux études précédentes, 
cette excursion nous montrera des régions constituées par les couches de l’oligo- 
cène, «pii n’existent «pi’à l’état «le lambeaux au nord «le Paris. — Remlcz-vous 
à 0 h. 30 (le lieu sera indhpté ultérieurement). — Prix de la journée, 7 fr, 50. 
(Envoyer mandat avant le 3 à M. Grand). 


III. 


LA PLAINT. DK FILANTE. 


Celte excursion aura lieu en automne, le 4 octobre, à Goussainville. — 
S’inscrire h la (in «les excursions «l’été. 

.Y. -fl. — En raison «le.-, formalihbt «pie nécessite le voyage collectif, l’exactitude 
aux rendez-vous est instamment recommandée. Les retardataires ne seront' 
pas attendus. 

Pour les inscriptions et demandes de renseignements, s’adresser A M. J- 
GRAND, professeur, 0, rue Etienne-Jodellc, XVIII*. Joindre un timbre pour la 
réponse ou l’envoi de cartes en même temps que la somme en mandat-poste. 
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ANGLETERRE 

The Freemason, organe hebdomadaire de la F.*.-M.\angIaisOj 2i mai 1013. 
3, Whilcfriars Street, London, K. C. A signaler dans ce numéro l’excellent article 
<lu F.\ Elmcr K. Itogors, de Chicago, intitulé : Lorsque tout homme sera F,\-M.\ 

Quoique un peu trop romantique, cette élude qui témoigne de beaucoup 
de sincérité et d’enthousiasme, fait vibrer nos sentiments maç.\ les plus chers 
et constitue un encouragement à la persévérance dans la lutte que nous avons 
entreprise pour le bien de l’IIumanilé. 

m 

* 

♦ * 

Tin: Fiu:«:masox. Hebdomadaire . Organe de la l'Y.-M.'. anglaise. 

5, Whilcfriars Street, London K. C. 

A plusieurs reprises, nous avons déjà eu l’occasion de signaler les admi- 
rables travaux de noire T.\ 111.'. F.’. D r Albert Cliurehuard OO 0 , concernant 
les Origines historiques et l’êrolulion de In -.1/ .*. . Ses articles si richement 

documentés, d’une si haute précision historique, ornés de superbes illustrations 
inédites, font défiler sous nos yeux l’émouvant panorama de la pensée humaine 
en marche vers l’Idéal. Nous ne pouvons trop recommander à nos lecteurs 
l’élude de ces excellents travaux et signalons, entre autres, les articles parus 
dans les numéros des 5 et 12 juillet 1013. 

Tm: Fiii;i:\iason. 

Organe hebdomadaire de la F.*. M.\ anglaise. 

5, Whilcfriars Street, Londres. F. C. 

Dans le numéro du 30 novembre 1012. nous signalons un intéressant article 
•du F.*. L. A. Bosnien, intitulé The White Slone (la Pierre Blanche). 

Cet article, bien que très documenté cl prouvant «le la part de son auteur 
une connaissance trè', approfondie des mystères et symboles des sectes philoso- 
phiques de l'antiquité, ne nous donne pas satisfaction. C’est toujours et encore la 
«jucstion de la lutte séculaire entre Matérialistes et Spiritualistes et certainement, 
malgré tout le talent «le notre F.*. Bosman, nous constatons une l’ois de plus que 
la thèse spiritualiste est loin d’ètre démontrée. 

Instinctivement en lisant cet article, notre pensée nous ramène au Faust de 
Gtethc, lorsque Méphistophélès répond à l’élève venant consulter le célèbre 
Docteur. En effet, cet excellent et si profond Méphistophélès parlant de métaphy- 
sique s’exprime à peu près en ces termes : « La métaphysique, mon ami, est fort 
utile, car c’est une science qui permet de répondre à toutes les questions par des 
mois ronflants qui ne signific'il rien ». 

Notre F.*. Bosman nous entretient fort doctement de la philosophie spiri- 
tualiste «les sectes liabbalisles . Au lieu de considérer l'Homme comme faisant 
partie intégrale de la Nature, c’ost-à-dirc matière et rien que matière, il se plait 
à compli«|uer à l’infini la nature humaine. Selon lui. l'homme est composé de 
matière (assemblage plus ou moins hétéroclite d'atomes) et de plusieurs substaimes 
spirituelles ; ces dernières sont immortelles cl la résurrection n’est plus une 
légende, mais bien une réalité. Au lieu «le considérer l’esprit, l’intelligence, 
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Fâmo, etc., comme de pures et simples manifestations de lû matière, Fauteur est / ^ 
d’avis que ces forces sont indépendantes de la matière (?). - 

Mais encore une fois, ô métaphysiciens, pourquoi gaspiller un temps pré- . 
cicux à échafauder une montagne d’hypothèses qui sont et resteront toujours i 
incontrôlables, par conséquent anti-scientifiques. 

Pourquoi vouloir toujours établir vos doctrines sur ce principe si sot et si 
orgueilleux d’un dieu tout puissant et personnel, créateur (?) de l’univers cl de 
l'humanité. Tous les concepts de la divinité reposent a l’origine sûr deux senti- 
ments bien définis et qui sont le complément l’un de l’autre : 

1 ° La peur manifestée par l’homme primitif dont l’ignorance le laissait à 
la merci de tous les phénomènes naturels parfaitement incompréhensibles pour 
lui. 

2 ° L'orgueil, dont l'intensité est toujours proportionnelle à l’ignorance de 
l’individu. 

Même de nos jours, les trois quarts des hommes ont une idée si haute et si 
extravagante de la valeur de leur personnalité qu’ils ne peuvent concevoir la 
disparition d’une telle personnalité ! 

Oui, métaphysiciens, le jour où vous viendrez, preuves en mains, nous 
démontrer par des expériences scientifiques l’existence de la dualité humaine, 
alors nous vous écouterons avec respect. 

Du reste, ainsi que je l’ai montré, dans de précédents articles, les théories- 
spiritualistes sont si nébuleuses que ceux qui les professent ne peuvent jamais se 
mettre d’accord et font preuve d'un antagonisme féroce. 

Ainsi dans te Freemason du 7 décembre, nous trouvons un excellent article 
du F.\ l) r A. Churcliward ; avec nue documentation érudite, concise et d’une 
grande précision, l’auteur nous indique les erreurs assez sensibles faites par 
Fauteur de Lu Pierre Manche, tant au point de vue historique qu'au point de vue 
symbolique. 

Dans le numéro du l i décembre, nous attirons tout particulièrement l’at- 
tention de nos lecteurs sur le premier chapitre d’une série d’articles que nous 
devons à la plume si autorisée du F.\ IF A. Chuichward et ayant pour objet 
l’étude des Origines de la IV. M.\* « La IV. M.\ » «lit-il « est l’anneau historique 
reliant le passé au présent ». 

Selon huilenu, la IV. M.\ a eu FFgyple pour berceau et dérive, ou plutôt 
fait partie intégrale des anciens cultes solaires et stellaires. 

Nous pensons que l’exactitude de celte opinion, quant a certaines parties 
initiatiques de la F/. M.\, est non seulement prob^e^mms fort vraisemblable 
et nous suivrons avec vif intérêt la série si intéress^tmi^lè- ^es^üicles. 
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AVIS IMPORTANT 1 

XSfvastS/ 

Position stable, de grand rapport . 

La Soctcté Générale Française, 27 , Boulevard des Italiens, à Paris, réserve 
aux FF .•. de Paris et province grandes facilités pour obtenir une situation indépen* 
dante, honorable et lucrative sans connaissances spéciales. Activité seule nécessaire. 
Ecrire au Directeur de la Société. 


s 

Le Gérant : Jli.ks Kii.nlix. 

~ « .1. ■ 

IMPRIMERIE DK CHOtSY*LE«ROf, — GRL’FFEL BT 
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61, rue de Ohabrol, PARIS (X*) 

t 

les ouvrages suivants du F.\ 

Oswald WIRTH 

LE LIVIDE DE L’ftPPREHH 

1 vol. in-16, avec de nombreuses illustrations, 
1 fr. 50; par poste rec. t 1 fr. 70. Union postale, 2 fr. 

Deuxième édition entièrement remaniée et mise en 
concordance avec les recherches les plus récentes, 
ce qui concerne la partie historique. 

Co manuel, acheté par les LL/. pour être dis- 
tribué aux nouveaux Initiés, auxquels il est indis- 
pensable, renferme : 

1* un aperçu philosophique sur l'Histoire générale de la Franc-Maç/.. 

2* une Interprétation rationnelle des Epreuves du premier degré ; 

3* un Exposé des Conceptions philosophiques sc rattachant au Ritualisme 
du Qrade d’Apprenti ; 

4* un Résumé des Devoirs particuliers de TApprentbMaçon ; 

5* un Oatéohlsme Interprétatif du Orade d’Apprenti ; 

G 9 Notions sur le Symbolisme des Nombres et lu Philosophie initiatique 

AVIS IMPORTANT. — Cet ouvrage n'est vendu qu'aux LL/, ou aux FF/, 
jus allant de leur qualité maçonnique. Réductions pour grand nombre. 



Le LIVRE DU COMPAGNON '“".“.“r» 

JVIêmes p*l* et conditions que le^IilVI^E DE Lt*flPPl^Ef4TI 9i 


LE LIVRE DU MAITRE est en préparation, mais ne sera public qu'à une date que l’auteur ne peut 
pas encore fixer. 


Le Grand Livre de la tyature 

ou Apocalypse philos, et hcrniéL, dictionnaire de 
philosophie occulte, vinaigre philosophique, tein- 
ture humaine, poudre pour faire tomber les dents, 
sirop antiapoplectique, description mystique du 
Grand-Œuvre, etc., etc., par une Société de Ph. 
Inc,, avec avant-propos du F/. O. Wirrni sur : 
Les Deux Initiations, masc. ou doricnnc, fém. ou 
ionienne, les Philalèlhes, les visionnaires, la Pa- 
lingénésie, les Nombres, les épreuves purifica- 
trices, les expiations. 

1 vol. gr. in-8*, prix de faveur : \ fr. au lieu de 5. 


Symbolisme Hermétique 

DANS SES RAPPORTS 

avec l'Alchimie et la Franc-Maçonnerie 

Préparation au Or.’, de Comp .*. 

Nombreuses illustrations, 1 planche hors-texte. 

I volume lri-8*, avec figuras. Prix : 5 fr. 
(Frais de port eu plus. 0 fr. 25 pour la France 
et l'Algérie: 0 fr. 50 pour les colonies et 
l’Union postale). 

Aucun maçon instruit ne peut se dispenser 
d'étudier celle œuvre magistrale, ipii enseigne 
la Grammaire du Symbolisme et fournit la 
clef interprétative des ligures allégoriques 
communes à toutes les initiations. 


La Hiérarchie opérative et le Grade de Royal-Arch 

Les sept degrés de la Msçonneric corporative anglaise. Le Rituel du grade 
de Fbyal-Arche, considéré comme le complément uc la Maîtrise (13* degré 
du Rite Écossais). (Extrait do la Revue . î'Acaefd.) 

1 brochure ln-8*. Prix, France : 0 fr. 60 ; Etranger : 1 franc. 

LE C V IU| BAI I C M C organe du motive me ut universel d« régénération initiatique de 
“ ““ ** ■ BV mI v Ivl Ci y |,<t Kra me- Maçonnerie, brochure de 1* pages, I” année. — Abon- 
nements France et Colonies 5 francs. — Union postale, 6 fr. 50. — Le Numéro 0 fr* 60. 
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Le Courrier de la Presse 

Fomlô en J8&9 

HURKAU l>K COUPURES DK JOURNAUX 
Ur.inçaU et i.inn^rA 

ai, boulevard Montmartre» Paris (a*) 

GALLOIS & D E MO GEOT 

M^f* : f/'riiD'i n\h — HLlîH'jV! IM.M 

U COURRIER de la PRESSE : 

Reçoit, lit et découpe tous les Journaux et 
Revues et en fournit les extraits sur tous 
sujets et personnalités. 

Service spécial d’informations pratiques 
pour Industriels et Commerçants. 

Tari! ; 0 fr. 30 par Coupure 
Tarif réduit, paiement d’avance, sans 
période de temps limité : 

Par 100 Coupures, 25 francs 

— 250 — 55 * 

— 500 — 105 » 

— 1000 200 • 

On traite à forfait pour 3 mois, G mois, un an 


c: o 

O 5 

â cd 

ïs .g- 
q c: 

5 ^ 

~ r- 

1 0 

V) -ç 

i 

* A 


cd.Sf 


O 

K 


\.W 


û y 

Q. ® 
© 



ÇJ t- 

g ; 

B 1 

w 

^ O 

i 

•2 

O ° 

«3 - s 

S9 

§ g 
v> £ 

o O 

$ D 


H | 

° Î5 

« K 

< 

<Si « 


1 t/)£ 

(O h 
O m 
</î ü 
« s? •§ 

*7 - o 

• « 

K S 



37, RUE JEAN-JACQUES ROUSSEAU, 37, 
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SPÉCIALITÉ DF DÉCORS MAÇONNIQUES ] 

Mcïltoa bcncrab!e. — Exposition uni%crstl!e 1S6?« j 

--n/\/vaa* \ 

Broderie, pour uniformes. — Administrations, j 
Sociétés de Secours mutuels, Orphéons, î 
Théâtres, Ceinturonnerie. 1 

Gravures maçonniques, J 
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CSU Technikum Mitfweitfl 15 S| 

IJ Directeur: Professer A. Ilolzt. Royaume de Saxe. Il 

Ecole teehuiqac supérieure pour Pélcciroteehiuque et lu con- 
Structlon de machines. Section* *péc:ale3 p ingénieurs, technicien* H 
_ contremaîtres. Ateliers |»otirlV‘lecirotechLk|u*îct J:i eonitructiôti ' 
al de machines. Ateliers pour ra|>)>rrntii*8ageJ.e plus haut nombre ■ a 
ILmou d’étudiants dans une année: iltilO. 

Imgbbh I Programme etc. gratis par le secrétariat. I ■müJNÉH 
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